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N OTRE 
1 •<''-> a1111i1 Cl'saI1•e,- rl les jubilés ~on l la ponclualion 

de_ I _h,slo1re. l '.., appoI·Le11I a, c c·ux dr 110111breux el 
PI'L•r 1eux _so111cHi1·--.. LPs noces d'al"ge11l ou d 'or , da~s 
lllLl fan11ll t', '>0 11 I u11 f.! l'<.llHI é1énc111cnl dan.., la vie. 
C:liaquc c:111q11anle mr-., If• peuple d'l-.raël célébrai t 
:1n .1 u hli<' au ,011 de,-, canlir111e-- t l du, chau ls de 
•'.llian,zc, ( 1 1 ;i,i--- t r c-.p1·i l d é·L:d, c d · ronsécra­
l 1 (J 11. 

C'<''-1 dan,; ce! <''-p,,t que 11 n1-. ,n,iluus ,-'.• IC:-brcr, 
c~ ll <· ,1111u'.>e . le 1•i 11q 1;anl1è111r anI1I,c1·..,111'(' de l'exlen­
s10 11 d11 11 1ou1eI11t·nl :ul,enli,-I1' au 111011de enlirr. C'est 
un c"•1(11e11111I IJr>labl<..:. en,· Di,'11 a lnil de,- 1l'irncles. 
En l ~i4, n11•c -:r 1101.l'e :-.enitc111· qu'était J.-X. An­
drews, l e me ·~age atl , enliste débuta en Suisse et dans 
le~ pays latins. En 1878, il remporta une grande 

\1 .- 1 l. Czéch,Jw ki , f ondal1·u1· des p1·emi er s gr o11 J> l'S ucll r n lisles 
tl ., M·plièn11• j nu,· r n Eu rope, r édacteur ur / ' / 1,r111uile étern el. 

Yicto ire pal" :a fonclation de nol1 e p remière gr ande 
égl ise, fondée, en q uel ques mo is, à Chrisliana, 
TorYèg·e, pa l" frèr e J.-G. M aLLeson. L e mouvement 

gag 1rn l 'A11 g lclerre, la Houmanie el s11 rlo11L l 'Europe 
ccn l m le el 01·i c11l alc, où il pr i t des p ,·oporlions con­
sidér ables suus l'habile d irection de fl"è1·e L.-R. 
Conradi. 

Ou el r sl I" ~en. cl q11cl es l le bul de cet anni ver­
. aire ? A , an t loul, il doit nous inspirer le courage 
el la g· , al 1,11dc . . 01Is devons nous r appeler les hom­
mes fidèles el l es égl ises vaillantes qui ont envoyé 
la parnl e de vie cl ans Lou s l es pays. EL en pensant 
m1x pre111ièl"cs années, au, viciss i tudes de la guerre 
el au x progr ès nouveaux qui l'ont sui vie, nos cœurs 
doiven l surtout éclaler de j o ie et de r econnaissance 
enver s Dien. C'est L11i qui a donné le message, c'est 
Lui qui a protégé, gnidé, secouru. En second lieu, 
ce t anniver saire doil êlre car actérisé par un nouveau 
zèle et une nouvelle consécration à l'œuvre. Nous 
devons y chercher une expérience r elig ieuse plus 
profonde et plus victorieuse. Nous devons nous c-on­
sacrer nous-mêmes avec nos enfants et nos biens en 
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J U BILÉ 
\ ic de pli, gra11ds -.acri ficc • el d'une ce 

L . • 1 [' ) ' 1 U VJ•e ya~te. ~ 011 i, denin,- e r e 1c e es au vieux Plus 
·id I en Lisl1'. L'œu Ire n'est . pas Ler111 inée . el)mes age 
'1J , ,ne con111wncéc. Aujclllnl 'hu i , pl 11 s qu~ J·a e ~SI à 

• , l à l 'E · ina1s 1 
la seule c•sperauc_cl, a con nier ', h é, ur~pe déchirée 'p a 
la guenc cl urnl1 ee pai: e p ec , ce L la puis ar 
cl l'amour de Jésus-Chnsl. 1 ance 

Le ~•ablrnl, 13 -,eptelllbre, est ,fix~ comme jour 
Jubilé. Cc j ,ur-1:). clans chaq ue e~hse,_ i l y aura de 
a ~sc-mbié , de l011anges et de consecration. Nos f _une 
d 'Eu rop ont. ! eçu tant de b ien fa its, de la Pa/te~ 
IJien el tant Cie secours de la Con ference gén . de. 
qu'ils onl exprimé le désir d'apporter à Die eraJe, 
offrande de Jubilé._ _Ce~ dons d 'act io~s Cie ~râ~ne 

Pourront èlre recue illis a la fin du service. Que es 
• • ·t 'd' b l L d • cette conlr1blll1on soi cons1 er a e. e pro lllt de la 

lccle ser-a ernpl oyé à construire el à équiper co). 
• · • un hôpital dans notre ancienne m 1ss10n du lac Victo . 

• • t l C • t ' ria dans l'Afrique orien a e. e pro Je ,_,emandera 10 
000 dollars. Nous avons passé par là il y a quelq·u 

mois, el y avons vu l 'emplac-ement de l'hôpital ; no:! 
avons causé .avec le docteur et y avons rencontré d 
centaines d'indigènes ayant besoin de soins. Cet h~~ 
pital miss i?naire ?u Jubilé_ sera . un beau mémorial 
de notre cmquanl 1ème anmversa1re. 

_L.-H. CHRISTIAJI(, 

Président du Comité européen. 

La _puissance de l'Evangile 

L e premier mi sionnai 1·e connu ful Abraham, que 
D ieu envoya de Ur en Chaldée au pays de Canaan, 
où i l ér igea parLouL sur son passage un autel auprès 
duquel i l prêchait l'Evangile. « C'e L pa1· la foi qu'il 
vint s'étab l ir dans la ter re p r omise comme dans une 
!er re étrangère, habitan t sous des tenles, ainsi qu 'J. 
snac_ el Jacob, les cohérili c1· de la même promesse. 
Ca,· i l allendail ln ci té qui a de solide fondements, 
cell e dont D ieu esl l 'archileclc el le constructeur. ~ 
Héb. 11 : 9-10. 

T el fu l le déb11 l d 'un gr and mouvement ,mission­
naire qui al tcinl aujourd'hui son po int c·ulminanl dans 
l'ac-comp l is emen L de la parole de Jésus : « Celle 
bonne nouvelle du roya 11111 c ·era prêchée dans le 
11 1onde cnl ier , pou 1· er vir de témoignage à toule:; 
les nations. » Mal. 24 : 14. 

Celle pr édict ion e L d'accord avec la prome e fai te 
à Abraham, qu'en lui eraicnt bénies Loules les fa· 
milles de la terre. Gcn. 12 : 2. Quand vint 1~ pléni­
tude des Lemp , le Fils de Dieu apparut Iu1-111êniç, 
pour « cher cher el sauver ce qui était perd~ \ 
en « r éconcil iant Loul avec lui-même, tant c;e qui e\ 
sur la Len c que ce qui est. dans les cieux, en faisan _ 
la paix par lui , par le sang de sa croix ». Luc 19 • 
10 ; Col. 1 : 20. . 

1 5 
Avec la noul"elle dispensalion, vint l'époque ou _.8 

brebis qui ne faisaient pas partie de la be~geiiel 
' L ' d. • • ra1gnen c ~s -a- 1re ceux qu,, « en Ioule nat10n, c la 

Dieu el pratiquent la justice » devaient entendre rie 
voix du bon Berger el être ra~ enés dans la berge 
de !'Israël selon )'Esprit. , t' 00e 

Saul d_e Tarse, qui avaiL consenti à la m~rt d .E ;,jJJt 
le premier martyr chrétien, se convertit, eL 
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puissanL hom me de Dieu, le plus grand ctes 
11~-· i·onnairc . Ce ful lui qui porta l'Evangile du 
1Jll~~ • 1 • . 
Chrisl, « qui csL_ a p_mssanc~ de ?1eu pour le salul 
d Lou ceux qui cro ient », Jusqu aux extrémités du 
meonde romain, el c:ela dans l'espace d'une seule gé-
nération. 

Dieu ne méprise pas le jour des petits commen-
emenLs. Jésus annonce le triomphe final de sa cause, 

forsqu ' il compa~·e le r_oyaume des cieux à un grain 
d mouLarde qm « devient un arbre, de sorte que les 
ofscaux du ciel viennent habiter dans ses branches ii. 

~fol. 13 : 31-32. 

Cell e parabole du grain de moutarde est un em­
blème app roprié au développement de notre œuvre 
inissionnain,, au cours des cinquante dernières an­
nées. Petite el rnodes le plante au commencement, 
elle esl devenue un grand arbre. Comme aux jours 
des apcilres, d'un pa_s rapide elle encercle le globe et 
proclame le procham retour du Roi des rois pour 
« rassembler ses élus des quatre vents depuis une 
extrémité des cieux jusqu'à l'autre » « de toute 
nation, de tou I e tribu, de Lou t peuple el de toute 
langue », glorieux couronement du labeur de notre 
bien-aimé Rédempteur. 

Ce sera le glorieux matin de l 'éLerniLé. 

C'est alor. qu'entrera la plénitude des nations, 
quand Loul c-e qui est dans le ciel et sur la terre sera 

Cinquante ans de 
Quand le pionn ier J.- . Andrews arriva en Europe, 

il y avail, à l'insu de nos frères, dans l'Allemagne 
de l'Ouest, de l'Es t el du Midi, des gens qui obser­
raienl le abbal. Un groupe assez considérable de 
abbalis les de langue française avait élé formé en 

.'uis e. Par111i ces derniers, citons Jacques Er1.Pn­
berger, qui fut consacré en Amérique, e~ 1870, el 
frère Adérna l' Vuilleumier, qui accompagnait le frère 
Andrews à son arrivée en Europe, ·après avoir passé 
deux ans aux Etats-Unis. 

En 1875, frère Andrews apprenait providenliclle­
menl l'exis tence des observateurs du abbal dans le. 
provinces rhénanes. Il les vi i la accompagné de frère 
El'zcnbe r·ger qui travai lla parmi eux p~ndanl une 
année, el y bap li sai ~ ( janvier I 76) hurL membres 
qui formèrent, avec une vingtaine d'autres, nolre pre­
mier noyau· en Allerirngne. Vu ces faits, frère An­
drews pressa nos frères d'Amérique de chercher à 
préparer des ouvrier de langue allemande en vue 
du champ européen. Cet appel ayanl poussé le frère 
111acCoy, dans l'h ivcr de 1878, à encourag r l'au leur 
de ces lignes à suivre les cours du Collège d Ball_le­
Creek, il entra dans l'œuvrc vers 1882, 1. organisa 
un nombre considérable d'églises de langue all~mand 
parmi les co lons russes établis aux ELaLs-Unrs. Ces 
derniers non seu lement se mir!')nL à envoyer des jour­
naux el des lellres en Russie, mais deux de leurs 
membres vinrent à leurs frais en Russie pour Y 
implanter le mesage. • 

Dans ce même Lemps, frère MaLLeson démonlrail ce 
que pouvait faire en Europe Je prédicateur parlant 
la langue du pays et au courant de se~ coulu~es. 
En eITel, enlre les années 1878 el 1886, t1 gagnait à 
la foi plus de 600 membres en Scandinavie. 
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de nouveau réuni en Jésus-Christ, nolre Roi >. Mat. 
24 : 31 ; Apoc. 7 : 9 ; Eph. 1 : 10. 

W. ·K. ISING, 
Secrétaire de la Division européenn,. 

O.·-. JJnnhardl, premier colporteur adventiste en Europe. 

'Progrès en Europe 
En 1 78, l'œuvre élail également commencée en 

G randc-Brchagn par les frères Loughborough et 
l ngs. 

p,· -, ln 111orl d J.-1 . ndre,-,,, , en oclobre 1883, 
frère B.-L. \ ilhne pril sa place. Les frères Haskell 
cl B111 Ici' vi . il r nl l'Europe l'année ni van Le, et en 
1 5, cc fut le tour de sœur White. En septembre 
de elle 111 111e année, s'organi ail la Conférence 
s11issc nvc 224 membres el 10 égli es, ce qui portait 
le no111br to tal des advenlisles en Europe au chiffre 
de 900. 

11.épondanl :'l un appel pressant, l'auteur de ces 
lignes arril'aiL à Bille en 1886. Frère Butler lui avait 
recommandé de consacrer pr·incipalemenl on alten­
Lion :'l la prédicalion de la parole, comme ïr l'avait 
fait aux Etal • nis. ur demande péciale, un c'Ours 
de confér n e en langue allemande ful commencé 
avec frère Erzenberger, à Lausann , en février. Au 
moi de mai , un église robusl de 30 membres 
environ, parmi lesqnel fr re Emile Frauchiger, étail 
fondée. 

En juin, je visitai le observateurs du abbal en 
Rhénanie. Jl s n'avaionl pas vu de prédicateur depuis 
dix ans, cl se décidèrent à envoyer de nouveau leurs 
dîmes el leurs offrandes à Bâle. 

J pus alors songer à exécuter un projet de visite 
en Russ ie. Chemin faisanl, je vis les frères de Rou­
manie où je rencontrai frère Aslan. En Crimée je 
trouvai un nombre intéressant d'observateurs du Sab­
bal, el au bout d'un cours de réunions, qui eut lieu 
en pleine moisson, nous organisions, le 30 juillet 
notre yre_mière égli~e en, Russi~. Le même jour, l~ 
co,mm1ss~1re de police rn en~eva1l mes passeports el 
m cnvoya1l passer quarante Jours à la prison de Pe-
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rekop, d'où je fus relâché par l'intermédiare de m_on­
sieur Lalhrop, ambassadeur des Etats-Uni~ à Saml~ 
Pétersbourg. Dans les colonies du Volga, Je trou_vai 
un groupe de huiL personnes gagnées par frere 
L:111hh:111 

A mon retour, des églises étaient fondées à Bâle 
et à Zurich. En février 1887 les pr~mières démarches ' . . ' étaient faites pour l'organisation d'une . m1ss10n ~ 
Hambourg. En juillet, frère Laubhan était consa~re 
à Bâle. Après quelque temps passé à la préparat10n 
des publications et à la formation d'un corps de 
colporteurs, les premiers exemplaires de la l'ie de 
Christ étaient vendus à Bâle, et le colportage était 
placé sur un~ base solide, mais non sans grandes 
difficultés, dans l'Allemagne du Sud et de l'Ouest. 
En septembre, de grandes réunions en Hollande don­
nèr ent comme résultat nos cinq p1·c111iers membres 
de ce pays. 

D. T. Bourdea u, prédicateur el publiciste. Pionnier en Californie, 
en France el en Suisse. 

Le 13 oclobre 1887, fr ère vVhilney repartait pour 
l'Amérique, bientôt remp lacé par frère Holser. En 
avril 1889, je me fixai avec- frère Boe llcher à Ham­
bourg. Un cours fut ouvert, et au moi s de novembre, 
une église éta it organisée. Dans sa provid ence, Dieu 
nous ava it amenés dans le seul état de l 'Allemagne 
où une dénomination relig ieuse !3 Ût le privilège d'ob­
tenir la personne civ il e, a ins i que p lu sieurs autres 
privilèges nécessa ires à une mi s ion. 

En 1890 apprenant qu'il y avait des observateurs 
du Sabbat en Hongrie, j 'eus le privilège de visiter 
le dernier survivant d'un groupe de bapLi les alle­
mands, qui devint 1~ premier m~mbre d~ n~tre église 
en Hongrie. En octobre, avait li eu, à mmu1L, la con­
sécr a tion du premier ancien de nos _églises r usses, 
et je faisais connaissance, à Conslantmople, avec le 
frère Anthony, qui s_'y était r~ndu de la Californie à 
ses frais, et où, tout ~n travaillant à son métier, il 
avait réuni ses premiers convertis, parmi lesq uels 
le fu Lur préd ica teur Baharian. 

Sur les 1600 membrs que nou s avions alor en 
Europe, 400 étaient de langue allemande. 

Au cours d'une nouvelle visite en Russie jusqu'au 
Transcaucase, s'organisait notre première église dans 
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la Dobroutscha roumaine. Notre 
à Harn~ourg fut achevé ~n 189lrelllier i 
assemblee générale eut lieu en 189 ' et la. lllllle\Jh 
l'imprimerie était transférée d ~ ; la. tnên;tellliè le 
l'œuvre c-ommençai t en Bohêm: âle à li e a.tiri/e 
étaient fondées dans la Prusse 

O 
~t ,Plusieur8.ll:ib0ti/• 
r1enta.Je s égl · &, 

Jusqu'en 1900, les progrès sont • 18es 
églises s'organisent dans les prin ~erllla.nents 
rope. Sur 7. 000 membres, il y en cipa_les Ville' et le, 
champ germano-russe. L'éc'oie et yatL 3.00Q ~ d'En. 
Friendensau étaient fondés. En 1904 e ~a~aloriua.ns le 
tine, organisation d'une église a ' vis~te en : de 
l'invitation du gouverneur allem: Caire, et a.le 
orientale, notre première mission nd de l'A.r/Ur 
s'étendre, lors d'une second'e visit/ _est établie ;% 
loria 'yanza. ' Jusqu'au lac V~ 

A parlir de 1908, la Divis ion euro é 
financièrement indépendante, et d'anp ,enne devie 
I' , èt d d nee e nt œuvrc pen re ans e nouveaux ch n anné 
et en Afrique ; en Erythré~, chez les a~ps e_n i\si: 
Maurice, en Perse, et finalement dans l'A~~ss,ns ; à 
dentale où notre œ uvre missionnaire p r!que occi. 
danL la visit~ de 1913 à 1914, jusqu'à ar,vie~t, Pen. 
Sierra Léone, à la Côte de ! 'Or et à la N~r:1~re de 

Au moment où la guerre éclata tous iger,e. 
• t d'' t • • t ' L' ' ces cha venaien e re v1s1 es. œuvre était partout mp, 

sante et en de bonnes mains. L~s institur cro, · 
toute l'Europe étaient sur une bonne base ~~:s ?,ans 
et le nombre des membres s'élevait à 35 000 

nc,ere, 
25.000 dans le champ germano-russe. P~nd;niot 
g uer_re, le n?ill:bre des membres augmenta en a 
au heu de d1mmuer. core 

L'Evangile du royaume est actuellement parv 
à toutes les nations de l'Europe. De fortes confé:en~ 
c-e~ e~ Unions, ont ~té organisées dans tous les pa;s 
prmc1paux. L attent10n des gouvernements a été d(. 
rigée vers notre ·œuvre, qui bénéficie de maints dé­
crets favorab les, tandis que nos succès en terre 
païenne nous donnent du prestige jusque dans les 
vie ill es sociétés missionnaires de l'Europe. Le :,,ei. 
gneu r nous a aidés d'une manière étonnante ; Il nous 
a protégés e t conservés au cours de la plus terrible 
g uerre, au point qu'aucune institution n'a dû èlre 
fe rmée, et que no)..ls avons pu, unis en un seul corps 
en J ésus-C hri s t, marcher de l' avant vers de nouvelle 
vic toi res. A Lui en soit toute la gloire ! 

L.-R. CON RAD! , 

Délégué général de la Divisio11 europém ,• 

r!J r!J r!J 

L'Eglise à l'étude 

h , L u message Par tout où se rencontren t des ad eren s a e 
adventi Le, une école du ab bat s'organise dan~a~s 
buL. En 1922, 225.000 membres étai~nt enrôl_ts é de· 
6. 770 écoles du ab bal. Ces écoles on~ ~on tri t demi 
p11i s cinq ans à la somme de C'Ïnq rnillwns e dans 

• d l'œuvre de do ll ars en vue de l'extens10n e 
les pays c ivi lisés el paîens. de chaque 

Quatre fois par an, 1~ dernier Sabbat ']lie : la 
trimes tre, une collecte spéciale est r~cuei général 
collec te du treizième Sabbat. Elle prod~\ e:n cballlP 
100.000 do llars somme qui est consacree 

5 
écoles 

' d ', dans no e pécial dont les besoins sont étu ies l'i de ]';\(li· 
du S•abbaL, tels que la Chine, le Ja~on, t;iro;stre de 
rique du Sud. La collecte du quatrièn!e urgents de 
c-etLe année sera affectée à des besoins 1. 
la Division européenne. 
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- ---- A llemagne et 
Au pays de la Réformation 

Les promesses du second avènement sont le dôme 
·'liant des prophéties divines. Rien d'étonnant à ce 

bi 
I 

celle glorieuse espérance ai t fait tressaillir d'une 
que nouvelle les amis de la Bible au pays de la JOle 
Réforme. 

An Wurlemberg, par exemple, celte espérance a 
• spiré des foules sous l'ardente prédication du cé­
;~bre commentateur Bengel. Dans ce pays, la foi au 

rodiain retonr du Seigneur fut très ardente durant i troi ième el la quatrième décade du XIX• siècle. 
J•esl à cette époque que des mill iers d'hommes pieux 

uillèrent celte pa~tie de l 'All~magne pour_ ém}gr_er 
~n Russie el y pratiquer leur fo1 dans la pleine Joms­
sance de leur liberté de conscience. 

Le mouvement adventiste fut également propagé 
dans les pays du Rhin par de :zélés amis de la Bible. 
Dans la vallée de Wupper, près d'Elberfeld, un cercle 
de chrétiens vivant vers le milieu du siècle dernier 
attendait avec impatience la venue du Seigneur qu'il 
savait prochaine par l'étude des prophéties. Il faut 
adm irer la man ièr e dont le Seigneur les a gu idés 
dans c·etle élude pour les mettre ensuite en contact 
avec le message adventiste qui, aujourd'hui, entoure 
le globe. Dans leu r ~ir;cér!té, ces chrét\ens envoyè­
rent un jour une delegal10n auprès d un de leur 
membres qui lrnvaillait le dimanche. Au cours de la 
conversation, ce frère demanda qu'on lui citât un 
pa sage de la Bible à l'appui du dimanc~e. En_ ce 
qui le concernait, Lou_s les _jours d~ 1~ semame_éta1~~L 
d'égale valeur : il a1ou la1L que si _l on voula1~- fane 
une différence, ce n'était pas le d1ma!1che qu il fa l­
lail observer mais le Sabbat de la Bible. 

Ce fut un trait de lumière pour ces amis chrétiens, 
qui e mirent sérieusement à_ !'~Lude ' de c-elte ques­
lion pour arriver à la conv1cl1 on que le septième 
jou; est incontestablement le Sabbat de l'Eternel. 

ans autre source de lumière que _l'étude de ,_la 
Bible, ils se mirent à mettre en prat!que ce qu ils 
avaient découvert. Un de ces hommes étant le grand. 
père de celui qui écrit ces lignes. . 

Les frères de Suisse, en apprenan t leur existence, 
entrèrent en contact avec eux en y envoyan t le pré­
dicateur James Erzenberger, qui les visita av_ec J. - • 
Andrews, en 1875, et y organisa à V.:ohwmkel la 
prnmière église adventiste du septième JOUr en Alle­
magne. 

De c-e petit commencement est sorti 1~ grande œu­
vre représentée dans la région du Rh m par 30.000 
membres el dans le pays de la réformation par 30.~00 
croyants, • par de écoles, de sanatoria, et t~ne 11n­
primerie. Notre école de Neanderlhal es t s ituée à 
quelque mi lles de l'endroit où fnl organisée nol1·e 
première égli se en Allemag ne. 

P. DRINHAUS, 
Président de l' U11io11 allemande occiden lalc. 

En Scandinavie 

On entend par Scandinav ie, en général, les troi s 
l'oyaumes apparentés de Danemark, S•uè~e el Nor­
vège, dont les populations comprennent a isément les 

1
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Scandinavie 
langues l'une de l'autre. Avec la Finlan_de, qui é~ i! 
précédem ment comprise dans la Russie, cc~ p y 
constituent l'Union scandinave de notre œut !dven-

Peu après l'origine du grand !nou::en w Olsen 
liste vers le milieu du siècle dernier, _n re B'bl ' 

' d étudiant la I e, de Norvège crut compren re, en d ' . t 
.', • • d repos 1vmemen que le sepl1eme Jour est le Jour u . es é-

institué. Ayant émigré aux Etals-Ums e~ 185~, nira 
ranl s'éclairer davantage su r celle question, 11 e fil 

l• L T ois de ses s en relation avec les adven 1s es. r . 
ont été actifs au service de celle cause en Scandma-

Ja r q11r•~ El'zrnbcl'g r, p,· micr prédicateur ndvenlislc en Europe, 
con oc,·é 1rn1· ln dénomination. 

vie ; l'un ful O.-A. Olsen , qui a servi plusieurs 
années comme président de la Conférence génér ale. 
En 1863, J .-G. Malleson , jeune prédicateur baptiste, 
ém igrail en Amérique où il embrassa le message. 
En 1872, il y commença la publicalion d'un mensuel 
ù:rnoi s : l 'Acluen t Ticl emde, premier journal en langue 
étrangè re à l'anglais publié par notre dénomination. 
De exemplaires du journal, envoyés chaque mois 
dans la mère palrie, y évei llent un in térêt cons idér a­
ble. Ces amis danoi ayant demandé à l 'Amérique 
un missionnaire, Matteson répondit à l 'appel, e t en ­
lrail au Danemark en 1877. La première église de 
croyants adventistes s'y organisa,it l'année suivante, 
à Ringsled, dans l'î le du Seeland. En 1880, s 'organi­
sa il la Confér ence du Danemark, la première en 
Europe. 

En 1878, Malleson commençait une œuvr e d'évan­
géli alion à Chris liana, Norvège, où il éveilla un 
pn i ,;anl inlé1·êl. Deux ans p lus lard, J.-P. Rosqvist, 
un Suédois, qu i avait collaboré avec Matteson en 
Norvège, e rendai t en Suède, b ientôt suivi par O. 
Jo hnson qu i, lu i-même, porta it le message en F in­
lande, en 1892. 

Le Lapons du nord de la Ol'vège, peuple no-
made, vivan l avec ses troupeaux de rennes, peu 
access ible à l'influence r elig ieuse é trangère, nous 
onl fourni q uel·ques membres. 
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L'Union scandinave comple 28 églises e..!:...J.:-900 
me,~bres dispersés depuis le sud du Danemark JUS­
qu a Hammerfest en Norvège la ville la plus sep­
tenLrionale du dionde où n~us avons une église 
forte et active. Deux c~nls évangéli tes et colporteurs 
s 'emploient à répandre le message par la parole et 
les imprimés. 

Chacune de ces quatre contrées de notre Union 
~ossède un~ académie pour la formation d'évang~­
hstes se destinant soit à la mission intérieure, soit 
à la mission étrangère. 

A Skodsborg, près de Copenhague, une des plus 
grandes institutions sanitaires de notre dénomination 
soigne jusqu'à 400 malades. Ce sanatorium a célé­
bré son 25• anniversaire en 1923. Une cenlaine de 
ga rdes formés ici sont aujourd'hui dispersés dans 
toute l'étendue de notre territoire el répandent les 
principes de la maison-mère en ~onège, en Suède 
et en Finlande. 

En jetant un coup d'œil en arrière sur l'œuvre ac­
complie dans nos pays septentrionaux, nous pouvons 
remercier Dieu des bienfaits dont Il a daigné ac­
compagner nos faibles efforts. A Lui en soit toute 
la gloire ! ERIK ARNESEN, 

Secrétaire de l'Union Scandinave. 

Bulgarie 

Il y a plus de vingt-cinq ans aujourd'hui que le 
message adventiste a pénétré en .Bulgarie. La pre­
mière église organisée fut à Roustch. D'au tres sui­
virent à Philippopel, Sofia et ailleurs. Vu le manque 
d'ouvriers et de fonds, l'œuvre languit quelques an­
nées. Mais un meilleur avenir nous sourit. Notre 
meilleure année a été l'a née 1923. Un esprit miss ion­
naire nouveau s'empare de nos membres, et nous 
avons bonne espérance de voir un bon nombre d 'âmes 
embrasser la vérité présente dans cette partie des 
Balkans. o. sTAUBERT, 

Président du champ missionnaire bulgare. 

L'Eglise a encore plus besoin d~ nos missions que 
nos missions n'ont besoin de l'Eglise. - Jôurnal des 
Missions. 
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Au pays de Jean H Uss 

La pénétration du dernier messa 
trées autrefoi s éclairées par l'Evan;f dans les 
Hus et J érome a été laborieuse vu 

1 t au~ iourscon, 
la grande hiérarchie qui ne tolèr~ à cô~ Puissance de 
autre religion. d'elle aucu de 

Il y a 33 ans que le message fut . ne 
première fo is dans la ville de Prague preché Pour 1 · E s L L . Par le rn· a na1re .- . orenz. es premiers croya t issio 
fidèl es jusqu'à ce jour, mais une vive ; s sont res1t 
tarda pas à éclater, et ce n'est guèreersé?ution n! 
pendant la guerre que notre œuvre a qu a~ant et 
progrès notables. Des églises ont été 

0
Pu f~ire des 

d . 1· N t U • rgan1sé ,vers 1eux. o re mon, qui corresp d es en 
publique Tchécoslovaque, renferme aujoon I à !a R.é. 
confér·ences et deux missions réunissan~\\hui deux 
bres. • 00 lllem. 

Tramelan dessus, où lut 
. é I orga. 

~1~ e ~ première église adven-
1s e. e gauche à droite, la 

sec.onde maison était l'hab' 
. 1(a. 

t1on de J.-E. Die~cby où Czê-
chowski descendit pour la pre, 
mière fois. Troisième maison à 
droite (que ~rurmonte le clocher 
du temple national), babilalion 
d'Albert Vuilleumier, où avaient 
lieu les réunions. Entre celle 
maison et la suivante, se trou,e 
une petite chapelle érigée par 
l a famille Rolh pour l'église 
de Tramelan. 

En 1922, nn () maison d'édition a été fondée à Brunn 
où nous sommes heureux de publier nos publications. 
Nous avons un grand besoin d'une éc'Ole pour former 
nolre jeunesse en vue des différentes branches de 
l'œuvre. 1 Depuis la fin de la guerre, nous jouisson_s de a 
liberté religieuse ce qui nous offre une occas10n rare ' r otre dont nous désirons profiter en vue d'accorop ,r O t 
œuvre, qui se poursuit en six langues différen es 
avec d'excellentes perspectives devant elle. 

R. RUHLING, 
Président de l'Union Tchécoslouaqut, 

r!J r!J r!J 

Un quadruple Jubilé 
ar des 

Celle année 1924 est marquée pour_ nous li fonda· 
événements significatifs. A part Je Jubtlé de l'année 
lion de notre œuvre organisée en Europe,·versaire 

'è 8nn1 • 1924 marque égalemP.nt le quaranti me ie date qui 
de la fondation de notre œuvre en Russ éciale qtII 

sera commémorée par une conférence :p lelllenl Ja 
sera tenue à Moscou le 16 aoüt. C'est lga. princiP81 

quarantième année de la fondation de n°/~th et 1.e 
périodique en Angleterre, le Present . r d~ 5éin1

• 

vingt-cinquième aniversaire de la fondallon 
naire missionnaire à Friedensau. 

tlBVUB 
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Chez nos amis 
En 18ï8, 1111 messager solilaire venu d'Amér.ique 

wm Ings d'barquait à Southampton dans Je but d~ 
développer clans son pays d'origine les vérités c-ru­
ciales du message adventiste. Son courage ne le cé­
dant qu'ft s? foi, il pouvail rapporter, en quatre 
rnois, que dix personnes obse rva ient le Sabbal. Le 
début était fait. La mèm~ année il était rejoint par 
J .-N Loughboro11gh ; mais ce ne fut que le février 
1880 que les six premiers baptèmes eurent lieu. 

A rarlir de ce jour aux humbles commencements 
l'œuvre a marché et a pris des proportions considé~ 
rables. En 1895, après dix-sept années de travail , le 
nombre total des membres dans ce champ alteignail 
393. Aujourd'hui il a alleint le chiffre de 4.000, ayant 
décuplé durant les vingt-neuf dernières année . 

L'œuvre des in titution a marché de pair avec 
l'évangélisation. Une humble société de tra ités fond ée 
nar J. -N. Loughborough en 1880 est devenue la f0 r' e 
rnaison d'édition c'Onnue sous Je nom de « The S'Lam­
borough Park Ltd ». Celle maison a expédié l'an 
dernier un mi llion d'exemplaires de nos jou rnaux 
missionnaires, Present Tl'ulh el Cood Hea //h , 9.500 
exemplaires de l'ouvrage Daniel et l'Apocalypse, 3.600 
exemplaires de Notre Epoque c l maintes autres pu­
blications. Le nombre de colporteurs rég uli ers occu­
pés à placer C"es publications s'élève aujourd'hui n 55. 

L'œuvrc scolaire a commencé à Duncombe Hall , à 
Londres en 1902, avec 32 élèves. Six ans plus lard, 
en août 1908, l'éco le é tait transférée sur son emp lace-
111enl actue l Il Lanborough Pa rk. Depuis lor , plu s 
d'un millier de jeunes gens sont entrés en contact 
avec notre œuvrc d'éducation, cl un grand nombre 
d'entre eux ont terminé les cours diver s qu'ell e leur 
ofTrc, e t sont entrés dans notre œuvre organisée. 
Plus d'une centaine d'élèves el de maîlres sont entrés 
dans le missions étrangères. 

L'œuvre de la cullure phys ique n'a pas élé négli­
gée. A SLanbo rough Park, un g rand sanaloriu111 1 rnilc 
annuellement un minimum de 700 patients. Des pro­
duits alimentaires de santé, dont quelques-uns de­
viennent populaires, sont manufacturés par l '« In­
ternational Heallh Association ». 

A l'heure présente, toutes les forces disponibles 
clans l 'Union britannique ont élé mobilisées pour une 
campagne évangélique qui s~ poursuit dans plusieurs 
parties du pays avec un succès sans précédent. Des 
mil liers de p ersonnes entendent le message proclamé 
f1dèlement dans les villes de Glasgow, Birmingham, 
Leeds, Belfas t, Hull, Cadiff, Swansea , Bath, Plymouth 
et SouLhend. A Londres, depuis la fln de janvier, le 
p,·_édicateur L. -W . Barra porlc chaq11 cli111jln cl1 e 
soir la parole devant un aud itoire de 2.500 personnes. 
C'e_s t la plus g rande campagne de son genre qu'.on 
puisse signaler aujourd'hui dans le monde enlier 
Parmi nous. 

_A Londres sud, I.500 personnes assistent aux réu-
11,1011s du préd icateur Maud ley, el donn ent l'e poi,· 
ù une abondante moisson. 

Ainsi, les petits commenC"emen ts d'il y a 46 ans 
se sont développés en une œuvre puissante d'à peu 
~rès 4.000 membres , 86 agents missio1:naires, 74 égl!­
!;es ; une propriété de 200 acres réunissant une ma1-
so~ d'édition, un collège, un sanatorium et une fa­
brique d 'aliments de santé. Nos auditoires de deux 
ou trois personnes des débuts, à Southampton, ont 

]or S E P T E M B R E 1 9 2 4 

d 'Outre~M anche 
fait place à des congrégalions qni obligent nos pré­
dicateurs de louer les plus grandes salles de Londres. 
La semence jetée en terre clans ) 'humilité porte son 
fruit. Mais ce qui a été accompli n'est encore que le 
commencement de pl us grnncles choses pour la Gran­
de-Bretagne. De, ar1L nous s'é tendent des perspectives 
illimilécs. Nou n'avon fait que jeler les fondements 
de l'œll\re p11i ·. antc de l'a,enir. olre patrie donnera 

c,iiz,a.ine <I ntUe e, s e 
Jil 4X:Wfil.L. 

liul.u/H' 1 11llwnno n r , el, 1160 à Torro 
mèr,• ,ln 1,rorl's,,•u • '\ HrNI v~urhc dtt '-(•mîna,re dl} 
grs , uolrl' 1 <'11 réP sn,ur c~l Il' prcm,c,· Pl plu a ncien mrrnbrc 
<IP l'Egl1sr ndvcnl islc du ;,cpli ' rnc jour "" Europe. 

Education chrétienne 

Pour préparer nos enfants el notre jeunesse à de­
venir utiles dan s les divers genres d'activité mission­
naires en leur procurant unt éducalion chrétienne, 
nous a~ons 1. 259 éco_les . p1·imaircs cl 123 collèges, 
académies el autres 1ns l1Lulions d 'éducation. 50.000 
étudiants y sont enrôl és el la valeur de nos immeu­
bles s 'élève à s ix millions de dollars. 

Dans la Division europécnn~, nous avons des sémi­
naires et des collèges dans les pays suivants : 

Suède, Danemark, Norvège, Finlande, Latvic, Alle­
magne (3), Angleterre, France, Roumanie, Grèce ainsi 
que des cour s d'instruction fonctionnant dans u~ cer­
ta in_ nombre d'autres con trées, telles que la Yougo­
slavie, la Pologne el la Tchécoslovaquie. 

L.·L. CAVINESS, 

Ne sc rvon pas le eigneur !>Cl'\ ilc111cnt comme des 
esclaves, 111ais co 111·ons dans la ,oie de ses com-
111a ncl 111cnts parce qu' Lei esl IP bon plaisir de 
noL,·c Père. 
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LE S DÉBlJl's 
L--en_E_U_R_O_P_E ___ e __ t dan 

La manière dont le Message de Dieu pour nolr . 
d'Alllérique en Europe a quelque chose d'éLrang e epoque 

l • l. f t e el a tique. Un prêtre po ona1s, ac 1 l:l a_r~enl? qui avail e r 
iluation en Pologne par sa parl1c1pal1on à la ,, co111p 

!'éusf-il ù échappe!' aux poursuites. Il voy IevoJuli 
•çanl f-on ministère, en ILa- agea, 1 

~l~~~~~~;;~~[Zlt;r8~:J~~J 'f(• en France el en S•uisse. J: 't Rome, s'étant plaint auprès 

=== 

~~=====;''"'""'m""'"''""'"'"'""' J .-N 

,1aison· dr la rue de l Evole, à Neuchàlel, où logea frè 
f1 ,,.-., Andrews il :son arriYéc en S11issr. 

embrasse le protes Lantisrne, puis le gloriet 
de Jésus a,·ec la réforme du Sabbat de l'E , 

ape Grégoire X VI des dé­
res du c lergé polonais, on 
roposa la place de confes­

, polona is à J érusalem pour 
ans, puis le tilre d 'évèque. 
lais l'esprit droit el avide 

,, urnière de l'abbé Czéchowski 
• ui perJ1Jit pas d'accepter ces 
f es alléchantes. Il renonça au 
nan isme, se 111a1·ia au Pié­
lt, C' l Yers 1860 nous le 
rnns aux Etats-Unis, où il 

e dn prochain aYènement 

ou i· y r épandre ces grnncles 

Premier miuio . 
nna1rc 'lli!JJ 

Signu dol' 
t----;----

Dan ' on impatience de retourner en E 
nouvelles, el refusant d'attendre qu'on pui 
exp~rimenté, Czéchowski s'abouche aYcc les 
el, ai lleurs), ainsi qu'avec quelques per sQ_nnali 
Henry \V a 1·d Beeche I' de BPooklyn et fa fa ...,,,.._.,.. ,.,"'J 

, yer aYec lui quelque frère 
es du premier jour (à Boston 
alhiques telles que le célèbre 
Lier à Bos ton. Gràc-e à leur 
cl une petile histoire de :a 
ccompagné d'une Américaine 
sœur de C', .-1. Buller, fu l111· 

aide finan c ière, 11 publie en anglais sa bio 
P?logne, puis il part pon1· l'Europe 

vallées dt1 P ié1 11 onl , où il 
i ~eigllenr à l'aide d'une carle 

Deux pe l'sonnes embrassen t le mes age : une mère le fa-mi ll e àgée 
d'u ne Lren laine d 'années, sœu,· Cal hc l' ine Rével (âgée a 11j onrd'l111i de 93 ans, c'e t 
la grand'1nèrn d: frèi-e Alfred Vau chcr, ùu Sémi nai1·e de Collong s), cl 1111 jeune 
ouvr1 e1· de fab1· 1que, J ean-David Geylllel (décédé 1·éc· mmcnt). 

J\,Jaison Il la Coud re, près Ne11chà lel, où logea fière Andrews avant 
<le se rixe1· à Bd le. 

Quillanl les val­
lées accompagné du 
jeune Geymel, Czé­
chowski prèche e L 
évangéli c avec une 
arcl ur cxlraorcli-

= 
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nai1·e à Grandson, ù . te•·roix, 
• S•ain ·u F le 11 ric1·, clans la vallée cl la Broye, a L pa 5111·, 

la Clrn11x-d -F nds. es efforts ne r!,:~Len la 00u11l 
• . • L ec JOte , , 

fnu l,.; :_ des ?un es d~·o1Les reço1ven av ·ide ce suc~· ' 
el fascmanl doc ln ne du mes age. Foi blication d 
Czéchow ki commence à Grandson, la pu . colpo 
périodique inlilnlé : 1'

1

Evangile ,éterne\:~:.: centuf, • 
Par le père Hanhardt un émigre de Co d I Polo00 

' . elle I ait 1 
l'infl u enc:e exercée par l'action pe~·son; Trame1nn, 

1
. 

Un groupe considérable s'org~111se oistnant1, P
1 

des membres isolés dans les villages a~ l-Blaise,. r 
une modes le imprimerie se fonde à 58

1
111 de 11•ailf· . 

• rna e1111' 
Neuchâtel, pou r l'impression d n JOll rLes' proP~1 i-li" 
alle ·na ncl e t <>n fnnçais cl de ca é au 11110·,, 

nsac1· ' r,, 
Un fr è1·e, J. -D. lfonh&rdt , e,.;' c~ • \ prosPèr\r J 

Je,, l1é,a:,., ! l'œ uvr~, qui parait s 
011 

r00dole 
un cou p q ui eût pu être mortel. S risf1 

..\D I' e N 
1t f:" I' U H 
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térieusement de la scène, abandonnant ses troupeaux, 
araîl mY

5 
ei·ie sa famille ! 

• prllll ' • ,on un tes convertis au message n~ rec-ulen t pas. Devant la 
~ais h iis serrent les rangs, r elevent leur drapeau tombé 

,alastr0P e, c-onservent leurs pos ition::;. 
, t rre et p . 
i e --- "."'.':'.'.'.=====1 rov1dentiellemen t, grâce ù 

11111 un numéro du journal Advenl 
,,

1
.
1111111111111

11111111111111111111111111111111111111111 ~ R . , 

,iilllllllllilllllll~ ==_======_;:=~:==-_, evtew and Sa bbath li era/cl ~ laissé par mégarde par Czé-
chowski chez un des fl'ères de 

iREWS, Tramelàn lors de sa dern ière 
U • fondateur des visi te, s'établisse. nl des rappo1·Ls 

1 EtaW n1s, 
ÏR;i,, en 1876. avec la dénomination en Amé-
L---- rique, don t l'existence était en-
1 core inconnue aux « sabbatis-

tes ii suisses. J acques Erzen­
berger, un jeune évangélis te 
bâlois gagné à la cause lors 
d'une visite à Tramelan est 
envoyé aux E tals-Unis c~mme 

1 
t 

Pl'cmièrc ha bita tion de J .-N. Andrews à Bàle, el premier 
b ureau des .'-igncs des ] emµs . 

délégué au mois de mai 1869, suivi de Adémar Vuillcumier en juin de l'a nnée 1872. 
Les appels de Suisse ne p0uvant r ester plus long temps sans r éponse, les 

frères amér icains envoyaien t en Europe, en automne de 1874, le plus capab le 
de leurs prédicateurs el écrivains en la personne de J .-N. Andrews. 

Accueill i avec ses deux enfants à Neuchâtel le 16 oct~bre 1874 par deux frères 
de Tramelan r écemment établis dans cette ville, frère J.-N. Andrews se m il 
immédia tement à l'œure Loul en étud ian t ass idumen t le frança is , l'a llemand et 
l'ita lien. Visite et organisa tion des groupes sui sses , traduction et pu bl ica tion 
d'une douzaine de traité , visite en Alsace el en Rhénan ie où l'on avait appris 
l'exis tence d 'un groupe d'ob erva teurs du Sabbat, installa tion à Bâ le, fonda tion 
cles ignes des Temps en jui llet 1876, tels furent les travaux des deux premières 
année . 

Sur ces entrefaites a lieu l'arrivée de D. -T. Bourdeau , intrép ide champion 
qu i implante succes ivement le message au Locle, à Orbe, à Valence, à Brange , 
p ui s, au cours d'un econd Lage en Europe, à Genève et au midi de la F rance. 
&on fl'èl'e, A.-C. Bourdeau, q ui le r ejoint p lus Lard, évangélise en Corse, au x 
vallées du 

1883 Cl-

1111111rn111111111111111111111111111111111111111·,,1 

Piémont, en 
R o um a ni e 
où l'on avait 
appris que 
Czéch ows k i 
avait la issé 
u n g roupe 
de fidèles. 

Pa_ralysé dans son adivilé par une lan gueur 
ers1slante, partageant son Lemps entre &es 
Dyages en Angleterre, en France, en Italie, 
~lre un séjour en Amérique où il eut la 
ouleur d'enlener sa fill e et la r édaction 
h s· ' ignes - à laq uelle il donna LouL son 
reur el ses dernières for-ces - le frè1 An­
r~;s succombait à Bâle le 21 octobre J 83, 
th·f !él <le 54 ans el 3 mois. Les frèr es B. -L. 
18; ncy el H. -P. Holser lui succédaien t. n 
;.éin e~ en 1888, tous deux également enlevés 
Le a ui·ément à leu!' ard ente ncLiv iLé. 
t !a r!Sle de notre hi s to ire esL p lus connu 
11•a,·tptupar-t de nos membres el nous en Lraî-

~ P 1 . , 
les co 0 111. On saiL comment ces hum-

nunencemenLs ont été bénis, non seu-

A.our 1924 

> 

::3 ,)1 
' ~ 1 

'. -1 

~ 
~~ 

• . , Jl 

Dr nxièmo résidence de J .·N . Andrews à DAie. Il est mort dans la pièce 
qu i fait l' nng lo à l'étage supérieur. 
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L.-R. C nrndi, p1onni,•r lll' r œ 111 rf' dan l'Europe centrale el oricn­
lalC', 1• \ -pn•. Hlenl du comi\é européen. 

lement dans l'Union latine m. . . . , ais a 
les pays vo1sms et-lointains . Ussi et 
européen dont nous faisons qui ~0 rnp08 

81lrto111 Par~e ent I d 
:1"~~t-il dire qu'un plus grand • . e Ch~~ 

m1hte et de coopération de I espr ll d' ¾)~ 
Suisse vis-à-vis des hommes a Part des ~tnour , 
l'Amérique au début auraiL de . D!eu e tères' ~ h~. 
beaucoup plus considérable ~er 1111s ct/voYés e 1, 

e Plus b· té I>a, 
Une grande œuvre nous au enis ?~111~1 

et daus d'aulres colonies fran en_d encore • 
dans les divers champs de l'UÇai_ses, ~n 13 en

1 
t~. 

• · · d C Illon 1 · e t>j ·•ti pu 1:;sance u onsolateur pr0 11 • atine "'%e 
1 • • • 11s Pou . Se et , ern1ere saison pourra la réal· r la Pl . Ule 

1 • • t d iser Eli Ute d 1 s1orn,-nous e re e ceux qui • e ' 'Îe e ~ 
hnp li sés ! en seront nt. !lu;, 

arrosé ... 
s et 

1, '· 

L' Evangile éternel dans la Steppe russe 
Quand Wladimir inlroduisil le christianisme byzan­

tin à Kiew, au :X0 siècle, les Russes furenl baptisés, 
comme autrefofs les Saxons, par ordre du chef de 
l'EtaL. Plus lard, des marchands étrangers portèrent 
les semences de la Réformation en Russie, el Chris­
tian III , de Danemark, profita de ses bonnes r ela­
tions commerciales avec· l'empire des tsars, pour 
enyoyer à Iwan le Terrible une Bible de la confes­
sion d'Augsbourg et un catéchisme luthérien en 
langue ukraine. Il suggérait que ces ouvrages fussent 
tradui ts en russe et introduits dans les églises. Mais 
il s 'opposa à un r efus formel. Des médecins, des 
s avants, des artistes et plus lard des colons continuè­
rent à introduire des ferments de réforme qui abou­
lirent fina lement à une réforme de l'Eglise d'Elat. 

Les ouvrages de Bengel sur les prophéties de 
Daniel et d 'Apocalypse furent portés du midi de 
l'Allemagne dans la Russie méridionale et le Caucase 
par ses disciples, qui émigrèrent à la suite d'une 
violente persécution. En 1806, les enseignements de 
Young Stilling sur Daniel 2 et 7, et sur les prophéties 
en général, qui ravivaint l'espérance du relour du 
~<eigneur, pénétrèrent . dans divers numéros consécu­
tifs du M esager de Sion, journal allemand publié à 
Saint-Pétersbourg, mais qui fut, au bout de neuf 
mois, frappé pour ce motif par la censure. Mais 
l'espérance du second avènement était si enrac'inée 
ûhez ces croyants qu'ils continuèren_t à attendre l'a­
vènement du Seigneur pour l'an 1836, et cela sur le 
Mont Ararat. 

Lors de son grand voyage missionnaire au Caucase, 
e n Tauride e t en Crimée, Joseph Wolf visita les 
disciples de Bengel, les Mennonites et les Tatares, 
appelant partout l'attention sur l'accomplissement des 
2.300 jours de Daniel 8 : 14 e t sur la venue du 
Seigneur. 

Les écrits du revivalisle wurtembergeois, le pasteur 
Wust, avaient de leur côté produit une réforme chez 
les Mennonites et les Molokans, d'où élaient sorties 
les communautés baptiste e l mennonite. Persécutés 
pour leur foi, ces derniers se réfugièrent en Amé­
r ique où ils entrèrent en contact avec l 'adventisme 
qu'il transportèrent dans leur patrie russe. C'est. là 
qu'ils furent visités en 1886 par frère Conrad Laub­
han e t L. -R. Conradi, qui organisa notre prervière 
église russe en Crimée. 

L'œuvre prospéra par la bénédidion de Dieu ; des 
prédicateurs et des colporteurs furent suscités parmi 
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les notneaux croyants, et avec le t 
.., , 1 • d emps s' rPnt ucs eg 1ses, es conférences el d ?rganiSè-

dan,-.. la Russ ie d'Europe que dans la e~ un_ions lant 
rlu r en tre e t du nord. ussie d'Asie 

Comme les Israélites dan Je désert 0 . ' 
condu its pendant quaran te ans par ' ieu nous a 

' d • u~ oo~ nuce et e feu. Ce fut la notre confiance lo ~ne de 
la g rande g uerre, et que nos lieux d ri5quéclata 
fermés el nos p rédicateurs exilés en ;.~~ t_e furent 
chés p l'ndant la révolu tion de février 

1
•1

1 
_rie. Relt. 

. , s virent p .. 
ùan t tro is ans le pays bouleversé de fond ,tl' 

Semblables ~ Noé, nous fümes séparés d~\::ble 
monde ; mai~ no lre barque, qu?ique violemment d~­
l6c, fl o ll a sm les Yagues, et arnya finalement a agi 
Q d 1 • 1 'é 1 • • d u porL ua_n e c1c_ s c a1rcil, e nouveaux gouvernements 
avaient surg i, nous ollran~ de meilleures perspectives 
que _rréc6dem menL. L 'E,ghse e~ l 'ELat étaient séparés. 
La l1berlé de prêcher I Evangile était accordée avec 
l'introduclion d u calendrier moderne et d'une' foule 
de r éformes vainement demandés pendant des siècles. 

Pendant. la tourmenle de 1917 à 1920, nous avon 
continué à voyager, à organiser des églises et des 
conférences, à tenir des réunions générales. Nous 
avons fondé une fédération de toutes les Russies qm 
consisle ac'lue llement en six Unions et en vingt­
quatre missions et con férences organisées, représen• 
Lées par cent-sept prédicateurs et autres ouvriers, par 
quatre cents églises renfermant douze mille membres, 
et par quinze na tions différentes. Grâce aux _secof 
divers y compris ceux de nos frères advenllsles u 
mond; enlier la terrible famine que nous avons Ira· 

' versée a pris fin. • 
8 

·ouis-
A peu d'exceptions prè , Lous nos ouvrier ! Heu 

sent d'une nlièro liborl6. os assemb_lée\ ;ivées 
dons de grandes églises t dans des maison utanl de 
et notre œuvro peut s poursuivre avec a On n'e01 
liher l.r t1 ue dan n ' imt)orlc quel autre pa_ys. ns c;.e&I 

. î a dix a • 
pas cru une telle hose possible 1 Y r veur 
l'œuvre de Di u, qu i esl intervenu en a 
cause. d uis (J1! 

Il y a aujourd'hui quarante _ans ;p sept• 
surg irent les premiers advenl1stes ut 

. . ons en en en Russie. Bientôt no~s pourr . , C' 
de Dieu ces pa roles lr10mphan~es t 0 (Apoc. 16 : 7) qui nous réuniron p 
jubilé universel el l'entrée dans la 

B, 



fiu 
de 

Sèuil 
! 'Asie 

C'esl rrrs 1~ mil ie_u d~ , !ècle dernier que la 

1 nière de I Erang 1le, elemte depui la con-
ui 'l fil .. èle mahomc ane, re on appar ll1on dans 

qu ' ' 1 f t· t 1•· ' ce conl1 ees ou e ana 1srne e mtolerance 
font rage. Le mess_age adventi~le ne larda pa_ 
à la uinc. _Dn s_1mple avet1er, du nom de 
A.nlbony, qui él:11t revenu ~ Con lanlinop le 
~près un séjour en Amérique, appela l'aLlen­
lion d'un colporteur biblique ur le prophé­
lies. Cr dermcr . de retour au sein de sa fa­
inille à Alep, fut considéré comme ayant 
perdu la raison, surtout sur la question du 

ab bat. Son fit, élève au collège américain , 
rul depêché auprè de lui pour le ramener au 

Carle de l ' Eu rnp<'. qui rn11,ltl11~ le le rrilo in• 
1>eennc. il pa ri il'S 1,,,..-,10,r, ·s d, m1• io1h 1·n 

de ln D,, is ion euro­
\ friqu c. I.C' poinli116 

mclique le <'g li,c- 0 11 g 1·0 111w ti l' n11 ·mbrP . 

bon seHR , :1•a;:, ce jeune homme lui-même, s'étant 
mis ;\ lra,luire un petit ouvrage sur le prophéties 
de Dan1l'I de l'angla is en turc, e convainquit qu'il 
,-,'allaqua1, i la vérité. Frère Z.-G. Baharian, car 
c'élail lu , fil un . tage d'étude à Bâle, d'où il re­
tourna d,1, .., ~on pays en 1892 ; il fuL consacré 
lors d'une , 1:,ile de frère H.-P. Holser à Constan­
tinople, à 01ganisalion de la première église tur­
que. 

Expulsr pour son activité religieuse, il fut envoyé 
à Adana, près de l 'ancienne vi lle de Tarse où il 
était né. Fréquemment tmprisonné avec ses collabo­
l'ateurs, notre frère, de même que se. co mpagnon , 
passa it son te1ops à étudier sa Bible, l'ang lais, l'his­
toire el d'autres wjets utiles. Ce fut au cours d'un 
emprisonnement de neuf mois qu'il gagna el ins trui­
sit deux futurs évangélistes consacrés. 

A la sui te de la proclamation de la constitution 
de 1908, nolre œuvre grandit r apidement, àu point 
qu'en 1913 on complait 400 membre adultes, à une 
conférence tenue à Constantinople, à laquelle as is­
tèrent le docteur George el les préd icateurs AcMoo­
dy el E. Frauchiger, qui étaient venus travailler dans 
ce champ. 

Pendant el après la g uerre, nos frères onl lra-
1·ersé des souffrances indescriptibles a u point que 
200 de nos membres onl s uccombé aux privations, 
à la violence el à l'exil. Le même sort a é l6 partagé 
par neuf de nos ouvriers. Un orphelinat a été érigé 
à Salonique, en GrèC'e, pour recueillir leurs enfants. 
Un bon nombre de survivants onl 6mig ré en Grèce 
el en Syrie, au nord et au sud de l'Amérique. 

Le souss igné a eu Je pl'ivilège de parlager pendant 
ept années les affiictions el le soufTrances de ces 

chers frères el sœurs, dont plusieurs onl porté avec 
eux . dans les régions de l'exil la lumière de J_ésus­
Chr1st, allumant dans bien des cœurs le désir do 
contempler les promesses du Seigneur. 

~ieu veuille que le nouvel ordre de choses qui 
existe en Turquie con tribu e à conduire les !\mes 
fidèles de la nation turque ù accep ter la lumière d 
~'Evangile, seule espérance de consolation en ces 
Jours de détresse. 

H. llRZUllROER, 

Prüident de la l\111aion lurque 
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En Yougoslavie 
Le territoi re renfel'll1é dans la mi sion yougoslave 

comprend l'ancienne Serbie, la Macédoine, la Bosnie 
et la portion méridionale de l'ancienne monarC'hie 
austro-hongroise. 

Le message du troisième ange y ful prêché pour 
la prem ière fois en 1908. Il s 'est répandu de l'orient 
à l'occident dans nos divers territoires, qui repré­
sentent 240.000 kilomètres carrés. Grâce à la fidélité 
de nos mi s ionnaires, l'œuvre a marché de l 'avant en 
dépit des difficultés el de la persécution. Chassés 
d'une ,·ille, ils se rendaient dans une autre, confor­
mément à la Parole d11 Maître. 1ous pouvons dire 
que nous travaillons en des « temps fâcheux », 
quoique la guerre qui a ravagé no pays n'a pas 
réu si à nous paralyser complètement. 

La fondation de ce nouveau gouvernement a é té 
le débu l d'une ère nouYellt el meilleure pour notre 
cause. 1923 a été nolre meill eure année à plusieurs 
égards. Avec dix évangélis tes dans le C'hamp, plus 
de 150 nouveaux cr oyants son t venus g rossir notre 
nombre, qui se monte actuellemen.L à 600, organisés 
en 43 églises. 

La vente dos imprimé a marqué un record en 
1923. ous avons placé pour 750.000 dinar, soi t 200.000 
dinar en plus des ventes de l'année précédente. Nos 
ouvrages se réduisent à un trè petit nombre, Vel's 
Jés us élanl notre p lu gros volume. 

Malg ré l'intolérance qui est à l'ordre du jou r, le 
message gagne chaque jour de nouveaux ami dans 
ton tes les parlies de noire lerril oire, e t nous avons 
tout lieu de rro it·e que Dieu fera de g randes choses 
pour non à l'u veuir. 

R .. CH. 
Prtsident du champ youooslaue. 

llome Missio nary Ca/cndar for 1925. - Ce calen­
drier à c lTeuillcr pa ra li rn ve rs le commencement de 
novembre. JI aura colle année une couverture en s ix 
coul~nrs r epr6scnlanl J 6s11s g uérissant les malades. 
~ublt6 par 1 • département de la mi s ion inl6rieure, 
il renr rmcra une foulo de détails relatifs à cc>lte 
œuvre. Ceux de nos frères qu I l'ont apprécié l'an 
dernier sei:-onl heureux de nous envoyer leur com-
111 mHI<'. P '' '" : 25 <'cnt "• an c'Om's 11 11 change. 
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J ,• '· I.oui:(hhorùui:h, j11 qu'en I.J24 cl pendant de longues 
nnn6cs le doyrn clcs mini-lrrs achenlisl<',. \ulcur d•. l' lli!lc:irc 
du Mouvc•mrnl cl clc plnsi<'ur ouvrages. 

Unité et ' progres 

C'est par le lien de l 'amour fralernel que les 
différente nationalités de l'Europ e, avec leurs lan­
gu et leur coutume divel'ses, ont pu êlre réunies 
en une organi alion soli de el étroite, de façon à 
travai ller d'un commun accord à la proclamation de 
l'Evangi le de paix qui leur a élé confié. « Dieu n'est 
pas un Dieu de désordre, mai de paix ». 1 Cor. 
14 : 33. 

De mêm e que les membres du même troupeau, 
con Lilu é en église el dirigés par leurs membres 
officiant , deviennent une unité indépendante, ainsi 
ces églises elles-même , groupées en une conférence 
dirigée par son bureau, el plusieurs conférences réu­
nies en une union de conférences, el enfin nos 16 
unions européennes reliées par une organisatiùn gé­
nérale, c·onstituent la Division européenne. 

Des 70.000 membres adultes de la Division euro­
péenne réunis pour les travaux des années écoulées, 
3.000 au moins sont employés dans les diverses bran­
ches de l'œuvre comme évangélistes, colporteurs, pro­
fesseurs, instituteurs, médecins, imprimeurs et autres 
fonctionnaires. otre Division renferme en oulre 13 
écoles supérieures, 22 maisons d'édition et 10 sana­
toria. 

N'y a-t-il pas une coïncidence intéressante dans le 
fail que le pays où le message fut d'abord implan té 
el organisé il y a cinquante ans et d'où il a rayonné 
dans les di fférentes part ies de l'Europe, est encore 
aujourd 'hui celui dont le chef-l ieu, la vill e fédérale 
de Berne, a élé chois i comme le siège de la Division 
européenne, d'o ù partent des impuls ions qui attei­
gnent jusqu'en Sibérie, au sud-ouest de l'As ie, au 
nord et au centre de l'Afrique ? 

Le grand conflit mondial n'a pas pu arrêter les 
progrès de C'elte œuvre, et la r aison en est que ce 
mouvement advenlisle constitue la phase finale de 
la proclamation de l'Evangile de notre Seigneur Jé-
us-Chri sl, telle qu'elle a élé prédite par la parole 

de la prophétie. H.-F. SCH UBERT, 
D,Hégué de la Divi3ion européenne . 
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Finances m1ss1onnaires 

Les ad\'enli le sonl connu 
1
pour leur lib 

en ue de la proclamalion de I E an ile au éra_lit~ 
au loin. Prè et 

Pendant les dix dernières année nos é 1. • ' g 1 
ropéennes ont contribue_ l! omme de 62. 590 77

e eu. 
Jars 53 (en iron 315 milhon _de francs ui dot. 
945 millions de francs frança1 au Laux a l e 011 
change) comme di~es et offrande pour 1euet ~Il 
ions. La somme c1-de sus repré ente 39 d 11 ni, . 

• 0 ar o. en mo enne (200 francs smsse ou 600 fran Ill) 
. es fra çais), par Lele el par an. n. 

En 1923, la somme de _3.~24.05 dollars 93 
afTeclée à la cause des m1ss10n lrangères. a ét 

[!J [!J [!J 

e but de nos publications 

Le premier journal périodique publié par not 
. . t L • re dénommal10n paru au momen ou_ nous comption 

moins de cent ~embres. La première édition était 
de mille ex~mpla1res,_ et comme elle ne pesait guère 
qu 'une dizame de kilos, elle fut portée à la post 
par le rédacteur lui-même. Le tota l des exemplaire: 
des 154 périodiques publiés aujourd'hu i représente 
une moyenne de 90 tonnes par mois el le prix d'a­
bonnement annuel s'élève à I1 7 dollars 24. Ayant 
commencé avec un petit livre in lilulé les Sig nes des 
Temps, et un autre sur les prophéties de Daniel el 
de l'Apocalypse, nous imprimons aujourd'hu i 877 vo. 
!urnes r eliés fai sant un total de 206.894 pages, au 
prix approximatif de 1.000 dollars. Nous imprimons 
en 114 langues, dont 14 on t été ajoutées en 1922, 
soit une langue nouvelle tous les 26 jours. Nos mi -
sionnaires ont traduit le No uveau T es lam en1 et des 
portions de la Bible dans des langues païennes, tra­
ductions qui ont été publiées par des sociétés bibli­
ques. Un des secrétaires de la ociété bibl ique amé­
ricaine parle de notre œuvre co mme suit dans un 
ouvrage r écent sur les Indiens de l 'Amérique du 
Sud : 

« Leurs jeunes conver tis indiens sonl non seule­
ment transformés en catéchistes, mais en évangélis­
te et co lporteurs. Pendant ma visite, ces derniers 
promettaient de -rapporter chez eux, pour les y ven­
dre au cours de l 'année prochaine, 10.000 évangiles 
et 1000 Bibles, et ils ont acc·ompli leur promesse. » 

ous avons éd ifi é cinquante-el-une imprimeries el 
succursales au cap ita l de 4 millions de dollars ; elles 
emploien t presque un millier d'ouvriers. S•i l'on 
compte nos co lpor teurs et leurs chefs et les employés 
de 166 lib rai ries, nous arrivons à un total d~ 4.~00 
per sonnes travaillan t exclusivement à la fab:1~ation 
et à la circulation de nos publications évangeliques. 
Les ventes a tteignent la somme de 4 millions de dol­
lars par année. 

Quel est le but de tout cet immense labeur, nous 
demande-l-on souvent? La réponse est simple ; n_ou~ 

I 'il dit a croyons que la promesse du Sauveur, orsqu t 
ses di scipl es : « Je r eviendrai ll (Jean 14 : 3), es 
sur le point de s'accomplir. Nous c:royons fer~1e· 
ment que les prophéties annonçant ce retour sa;; 
complissenL sous nos yeux. Nous désirons placer cde 
prophéties el leur accomplissement sous les yeux 
tous les hommes. é ngé-

Nos publications sont répandues par nos. va ils 
listes et nos colporteurs. De maison en ~aiso~~ 
invitent le monde à les acheter el à les hre, 



les membre des églises , dans Jeurs heu d 
11e . L - - res e 

'l _ . di slnbuen avec Joie nos brochures L 
10 1~lire'~ De celle façon, dans le calme de la rto 1:os 
1ra1 • 1- d f - ex1on 

de la so 1lu e, nous a1sons appel à la rai·s L 
el - d h on e 
• 

1 
c-onsc1ence es ommes. Des décisions so L • 

a a el le bu t de nos publications est alleinl 
O 

pri-
ses, -

H.-H . HALL 
Secrétaire-associé du dé ' 1 . _ parement des 
publicalions de la Conférence générale. 

(!, (!J ;tJ 

Notre responsabilité vis-à-vis de la 
Mission étrangère 

Dieu nous appe lle_! Les champs sonl devant nous 
avec tous le~r~ besoins e~ leurs perplexités. Des di-
aines de m1lhons plonges dans les Lénèbres d 1 

: uperstition demandent la lumière et Ja paix. ~ie: 
nous apre!le à !~ver nos yeux el à contempler ces 
vastes reg10ns ; a nou~ réveiller de noLre léthargie 
pour aller porte'.· la gloire de l'Evangile du prochain 
avènemenL du Seigneur. Esaïe 60 : 1-5. 

L'étendue de notre lerriloire nous est révélé par la 
carte de l'Europe e l de l 'Afrique. . 

Notre champ le plus au nord c'est l'Island e et les 
îles Faroë. Notre champ le plus au sud c'est l'île 
Maurice dans l'océan In~ien, _ non loin de sa grande 
vois!ne, Mad_agasca r, q_u~ fait_ également partie du 
territoire qm nous a ele ass igné. Dans Je Proche­
Orienl, nous avons la Perse, la Turqu ie la Russie 
la Palestine,,, la Transjordanie, la Mésop~tamie, l 'îl~ 
de Chypre, 1 Arabie et la _ Perse. Mais notre champ 
le plus vaste ce sont les immenses territoires enté­
nébrés de l'Afrique. Deux t iers de ses populations 
y c;ompris 3000 tribus représentant plus de 840 Jan~ 
aues et dialectes attendent de nous le message de 
la joie et de la paix. 

Notre œuvre se développe dans ce pays d'une fa­
çon encourageante ; des âmes sont attirées au Sau­
veur. Il est Louchant de les entendre prier el chauler 
les cantiques de Sion, et il fait beau vo ir leurs visa­
ges brillant de la lumière de l'Evangi le éternel. 

Dispersés dans vingt champs missionna ires, notre 
Division entretienL une cinquantaine de miss ionnai­
res e_uropéen s secondés de 250 catéchistes in digènes , 
lrava11lant dan s trente rilissions et cent cinquan le 
stations. 

Le total de nos membres clans ce pays est de deux 
mille deux cents, qui contribuent largement, selon 
leurs forces, à l'avancement de l'œuvre par lenrs 
dons et par leur travail bénévole. 

Quand nous voyons nolre pelile armée d'o 11 vrier. 
el les vastes pays qu'i l s'agit d'évangé liser, nou 
nous demandons c:ornbien de Lemps il faudra encore 
Jusqu'à ce que la terre soit éclairée par la g loire du 
message. Pensez à l'Afrique française où des mil­
l1ons n'ont pas un seul représentant du message ! Il 
en est de même des possessions afr ica in e de l'E. -
pagne et de l'ILalie, pu is il y a le Soudan anglais, le 
Congo et l'Uganda. Sûrement la voie devra s'ouvrir 
prochainement aux messagers du Roi des rois dan . 
Lous ces pays ! 

E,n contemplant l ' immensité de l'œuvre, la briè­
veLe du Lemps et nos infimes ressources en hommes 
et en fonds, nous ne pouvons que nous écrier : Qui 
est capable pour ces choses ? Devant la grandeur el 
la so lennité de l'œuvre, nous pouvons tous deman­
der à Dieu une nouvelle vision de sa pui ssance, une 
nouvelle consécrat ion à son service et ! 'effusion puis-
sante de son Saint-Esprit. w.-E. READ, 

Sec rüaire des Missions étrangères 
pour la Divis ion européenne . 
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Le furur hôpital dans la colonie Kenya 

Ce ful une glorieu e nouvelle P?~r nous _qu_and 
l'infnrmalion nous parvint du com1le _ des m1,ss1_ons 
que nou avions Ja perspecLive de vo1~ se rea!Iser 
uolre espoir de posséder ici un hôpita l, el cel_a 
grâce à la collecte du Jubilé. La nouvelle _ semb l~il 
trop bell e pour y croire, el nous en atons 1m~~d1a­
lement rendu grâce à Dieu qui exauçait nos pr1eres. 

Il est c·ertain que cet hôpital vient à on he~re 
pour nou permettre de soigner d'afTreuses maladies, 
co111111e par exemple les abcès osseux, tous les gen­
re d'ulcère , y compris les ulcères de l'es tomac, 
el autres maladies résu llanl de l'ignorance des gens, 
auxquclle il faut ajouter la lèpre el la syphilis qui 
abondent dans ces régions , puisque 60 à 90 °/0 des 
gens en eraienl alleinls. 

Avec notre insta ll ation primitive, nous pouvons 
so igner aclue ll emenl o ixanle-dix patients pens ion­
naires. Nous arnns traité, en onlre, vingt-quatre mi ll e 
cas durant l'année dernière. Il s viennent de très 
loin, el marchent que lquefois des journées entières 
pour se rendre chez nous. Inul ile de dire que notre 
œuvre médicale rend de g rands seco urs à notre 
œuvre miss ionnaire en abattant le préjugé et en fa­
ci litant l'ouverture d'écoles en des districts qui nous 
étaient ferm és. Des gens qui onl été soignés et gué­
ris viennent à la missi on pou!' y chercher le sa lut de 
leur âme. 

Enc:ore une fois, nou s so mmes heureux de la pers­
pective de voir ériger un sanatorium convenab le 
pour remp lacer nos bâtisses primitives menacées de 
destruction par les fourmis el autres insectes. Au 
nom de nos pauvres indigènes soufTranLs, nous adres­
sons à l'arnnce nos sincères remerciements à !.ou 
ceux qui con tribueront à ce tte belle œuvre. 

G.-A.-S . MAGDW!CK. M. D. 

Heureux l'homme qui a planté sa vie en Dieu ! 
Nourr i par l'EspriL, il vit dans la liberté, dans la 
pureté, _dan la charité. Il répand autour de lui 
« le frn1L de l'~spri~ », à savo ir la joie, la paix, la 
patience, la b1 envedlance, la droiture , la tempé-
rance, la bonté. ALBERT CADIER. 

; --~ .! 
• ..... 1 

- ) 

•.- i 

G.-A. _ ~onfan_t_ini, ancien , officier <le l'armée clr Gariba ldi , pre­
m1e1 1mp11mc 11r cl os Signes des Temps, il ll ùlr, r n 1, îll. 
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Classes Enfantines 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon l l. - 13 sep tembre 1924 

L'histoire d'Ezéchias 

Texle U" la leçnll : 2 Chron. 29 el 30 : 2 Rois 20. 
, 1 r-~el à uppt'<'lldrc [J(II' rœw : « Dieu est pour 

nons_ un ~eruge cl u11 app111, 1111 s ,·0111·:,; q111 ne 111an-
quc .1n 1,,11s dan:-. l:t ,lttrc",se. ~ P!,.a, i6 : ?. 

1. l.orc:qne l~,(,rhins de,111t roi de .Juda il a fil 
ce_ ,1ui est bien ::nn. ~·eux de l'Etel'nel il, a{1 lieu de 
la11e le 1r,al, co1111ue ta11l de n11-; l'a\a1cnl lait a,ant 
l,n~. Pendant lo11gte11Jp-, le :-.rni e du Lc1nplr avait 
cle _susprnd11. fü.(·,·hias I ass 1nbla les prêtrrs, ils ré­
p:.nerrnt lo !t'lllplr. t'I des sacrifices d'expiation îu­
renl o!ferls pOLll' Ir~, péchis,-. ,111 peuple d'braël. (( Ei 
quand on eut a ,·li e r d'oftri:· l'holocauste, le roi el 
tons cenx qui é taient a,ec lui (lfrhirent le genou el 
se prosternèrent. >l 

2. _pe1uis de longues années <,n n 'avait pas c-élébré 
la fere de Pâqrn.'. Des 111e-,,,agers du roi furenl en­
y;;_vés Je ville en I ille po11r dirn au pcnple de venir 
celébrer cette fêle ù Jél'usa lem en souvenir de la 
déliv_rance qu~ Dien aYait accor~lée à son p euple en 
le f?1sa~t orilr d'Egypte. Une grande multitude arri­
' a. a _J erusa lem. « ll y eut à J él'u salem de g r::rnrles 
réJ0111ssances _; ~t d~puis_ le Lemps de 5ialomon, fils 
de David, rot d Israel, ri en de semblable n'avait eu 
lieu dans Jérusalem. l> 

3. Après _la fête de Pâque, le peuple s'en l'e lourna 
dans le::._ v1Hes el il s délrui s i1·enl les idoles et les 

autels qui étaient sur les lieux élevés, et sur le. quels 

To·nbe de J .-N. Andrews 1111 c imr•li ère de Bâle. L'obélisque 
r orl e égalemenl le nom de sa uièce, Edith Andrews, el celui 
rlu prérl icaleur el écrivain J .-H . vVaggoner, morls à Bàle, el 
enl.:- rrés sous la même tombe. 
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on offrait d~ sa~r i~ces. Puis le peu 1 , 
cun chez s01. Ezech ias organisa le P e_ sen 
et le peuple. appor tait ses dîmes el~rvice dua.~a Cha. 
Dieu le bérnt abondamment. ses Offra, eroPle 

4. Vers Je milieu de son règne Ezé . ndes e[ 
Jade à la mort >> . Le prophète' Es .~hias ( lu 
allait niourir. Alors le roi (< tourna aie lui dit l roa. 
le mur, et p~ia l'Eternel >> . Ezéchi~on Visage c %'il 
manda au Se1g?eur de, I_e g u érir. Et t p1eura, e~ntie 
message au ro_1 . : ,<( J a1 entendu ta e_~ env0 de. 
Les larmes. Vo1c1, Je te guérirai . le pri_ere, d~ ct 
ln monteras _à la rnajson de l 'EL~rnel r~1

~1~rne i'o V1J 

Les jours 0umze _an;1ees_. >l • aioutera~t, 
5. Le ro i po~va1t a pem~ c-roire à ceLL à 

velle. « Ezechias avait dit à Esaîe . ~ bonne no 
cn1!naîlr_ai-je que l'Eternel me _guéri;a a? quel si~~ 
pl de d Il a u roi : . « Dema~dera1-je à Dieu » Le Pro. 
t,·,· arnnce de, d_1x d~gres ou recule d que l'oin. 
:;rr-; '\ >> « Ezechias repon~ il : c'est peue ,dix de. 
qnc I ombre aYance de dix degrés 10 _oe chose 
qu '<'Ile recule de dix degrés. Alor 'E-/1s 

I 
Plutôt 

!Jhèl , invoqua l'Eternel, qui fit r ecule/? b Pro. 
cli'< dPgrps sur les degrés d 'Achaz où elle 

0
é~ .re de 

eenriue. >> ail des. 
6. « Esaïe dil : Prenez une masse de fi 

la p1·it, e l on l'appl iqua sur l'ulcère. Et gEe~. On 
gurri L. ll Quand le ro i de Babylone apprit lazechias 
die d'Ezéch ias et sa g u érison mirac-uleuse il e mata. 
des mes.sagers et des lellres ainsi qu'un prés/;oya 
roi Ezéchias. Le roi d e Babylone adorait les id ,au 
mais il désirait appren dre à connaîtr~ le Dieu 

O 
es! 

accomplissait de si g r ands miracles. qui 
7. Les messagers du roi de Babylone vinrent • 

J érusalem._ Le r o i ~ zéc~ia_s était fier de l'honneu~ 
que le ro i païen lm faisait, et des r ichesses qu'il 
possédait. Et nu li~u de parler à ces hommes de 
la bonté et de la puissance du Dieu des cieux il 
leur montr a « le lieu où é taient ses choses de p~ix. 
l'argent et l 'or, les a r on~ates et l'~uile précieuse, 
son arsenal, et Lout ce q u i se trouvait dahs ses tré­
so1·s : il n 'y eu rien q u'Ezéchias ne leur fil voir 
dans sa maison e t dans lous ses domaines. 

8. « Esaïe, le p r ophète, vint ensuite auprès du roi 
Ezéc~ias, el il lui d il : Qu 'ont dil ces gens-là, el d'où 
. onl-II Yen u l'ers loi ? Ezéchias r épondit : ils sonl 
Yenus cl'11n pays éloigné, de Babylone. . 

9. « E. aîe di t encor e : Qu'onl-ils vu clan la mai­

son? Ezéchias r épon d it : Il on vu tou l ce qui est 
dans. ma ma i on : i I n 'y a ri en dans mes trésors 
que ,1c ne le lll' a ie fa it vo ir. 

10. cc Alor Esaîe dit à Ezéchias : Ecoute lapa_­
l'O le de l'E lerne l ! Voici • les Lemps viendront ou 
l'on emporter a i:J Bab ylon~ Lout ce qui est dans la 
:11aison. e l ce ciue Les pères ont amassé jusq~'à c~ 
,1our ; il n 'en r e le r a rien , dit \'Eternel. » _Esaïe fi~s 
non a auss i à Ezéchia qu e l'on prendrait ses 1 

po111· sc1·vir :) la our d u roi de Babylone. . 1, _ 
11. Le ro i é lai t atl rislé de ce que son orgueil 1\ 

,ail e 11q èc hé de cl nne 1· g loire /:t Dieu devant \ 
111r,;sa p;e r s d'un r o i païen. Ezéchias s'h1.

111111
;; d~ 

('a11se de l 'or g u il de son cœur et des habita~ our 
.Î(' l'll sn le 111 , a fin 111c I peup le ne soit pas frappe P 
s<•s fa 11 lcs. . Ezé· 

12. P nclan L les cl e rn ières années de sa. vi\ 0ur 
d1ias spr,·iL I e ignc ur fidè lement. Il trava11T À sa 
Ir pe uple, c l le pe upl e l'aimait el l'hono~at •05 (ut 
1_11? 1·1, ~0 11 fil s Manassé, q ui était âgé de dix a ' 
la tl 1·01 à sa p lace. . . aitre J'a-

13- Lorsque nous oubl ions de faire conn partons 
111our mi éricordieux de Dieu et que nous ttons la 
de nos plans et de nos désirs, nous coaun~our nos 
même faute que le roi Ezéchias. Chaque ~er ptus 
pa roles e l nos actions devraient nous allle 
près du Se igneur. 

QUESTIO 
1. Qu'est-ce qui distinguait l 

tres rois qui avaient régné av& 
le peuple avait négligé 'l D 
s<'rnbla-l-il les sacrificateur 



1 apl'ès n1 oir offerl d ' sacn-
peitp C -

1e 9 

fi~; Quelle c~L la_ fè
1

Le qlui n'a;·a
O
i~ pa 

~- •' iébrée clepn1s ong emp •. u en­
elé ~-~ _011 (l e;; rnessag_er s ? IJu 'Psl -ce 
,·oY• le peup le fut ,111,v,té à faire ? En 
que. nir de quel ernnemenl la Pâque 
sou~fle célébrée ?. D_epui . les jours de 
ful-

1 
ro · n'y ava1l-1l pas eu de fète 

qu~iblable ? 
se1 Qne fil l e peup \e ap~-è~ la l'èl e de 

. • ue ? .Après avoir brise le idoles 
paies autels,_ où le l)euple se_ rendit­
e
1
t9 ouel sen1ce le r o, 1·éorgamsa-L-il? 

g;, •esl-ce que le peuple apporta en-
uile ? . . . 5 
4_ Qu'esL-re qui ~e l?ro~u1sit vers le 
ilieu du 1ègne d Ezecb1as ? Que lui 

ctlt le prophète ~ sare ? Que fit le roi 
c uand il entend IL cel_a ? Quel est le 

1~1essage que D ,_eu llll env~ya ? Com­
bien d'annéec; D ieu aJou la~t-11 à sa vie? 

5. ou·e~l-cP que le roi ne püll\'ait 
Jas croire·? Qnclle esl la queslion qu'il 
~osa au prophète ? Quels sont les 
deux signe-,_ entre le q~e! _ Ezéchias 
devait cho1s1r ? Qu~ cho1s1L-tl ? Lor -
que le roi eut. fa t t son choix, que 
fil le prophète ? Comment Dieu ré­
ponclil -il ? 

. iège rlP l a Divi~ion européenne, 17, Hohëweg, B erne. 

6. Quel ot drc ~saïe do1;rn_a-t-il ?_ Quel en fut le ré­
sullat ? Qui apprit l_a guerison miraculeuse du roi ? 
Qu 'esl-ce ~ue le roi de ~abylone env<?ya vers Ezé­
chias? Qu est-ce que le 1·01 païen vou lait appr endre? 

7. Où les messagers de Babylone arrivèrent-ils ? 
De quoi Ezéchias était-il fier ? Qu'est-ce qu'il amait 
dû dire aux messagers ? Au lieu de cela que leur 
montra-L-il ? 

8. Quelle question l e prophète posa-l-il à Ezéchias? 
Comment le roi répondi t-il ? 

9. Quelle a11L1·e question le prophèl e lui posa-t-il? 
Que répondit le roi ? 

JO. Où le prophète annonça-1-il au roi que ses ri­
chesses seraient en leYées ? Que ferait-on de ses fil s? 

Il. Qu'est-cc q ue le roi regretta ? Comment la vue 
de ces choses lui fnl-elle épargnée ? 

12. Que fiL Ezéchias pendant le reste de sa vie ~ 
Comment était- il considéré par le peuple ? Qui de­
vint roi à sa niort ? 

13. Comment somm es-nous sujels à commellre la 
même faute qu'Ezéchias ? Qu'est-cc que nos paroles 
et nos actions de chaque jour devraient faire ? 

Lei;:on 12. - 20 septembre 1924 

Josias et le livre 

Tc.ri e t/1' /(( l eçon : 2 Roi 22 cl 23 : 2 Chroniques 
34 el 35. 
. 1 erse / 1i ((pp,·endl'e pr11 • cœ 111· : « . .l e fais · mes dé­

lices de le-; 'i laluls j n'oublie po1nl la paro le. J> 

P~au11Ies 119 : 16. ' • 

J. ~lanassé n'était pas 1111 bon 1·o i. Il 1· b~liL les 
ha11ls lieLix el restaura les idoles et les a11l cls q11e 
son pè1·e avaiL cl éll'uils, cl il pel'sécn~a le _pl'o~hè-
1ts de l 'Eternel cl le peupl e qui voulait servir D 1e1:1, 
l',111nle111 ent Dieu permit que les s~ lrlal s en nemis 
s e1I1paren l de Manassé. Ils « le 111,renl ~Jans les 
rer. : ils le liè1'enL avec des chaînes cl'airam , el l_e 
n1enè1·enl :'! Babylone. ll A lors Manas é se repe_nl1t 
el rechercha le Seigneur. Dieu l 'exauça et le laissa 
1·~Yeni1' ù Jéru sa l·em. Mais le peupl e ne cessa pas 
cl adorer· les idoles. 

~. Le petit fil s de Manassé, Josias, fuL ~m bo!1 
~?1. fi « avait huiL ans lorsqu'il devint roi, et 1) 
begna lren le el un ans à Jérusalem. Il (il, ce qu, 

0n aux yeux de l 'E ternel. D 

1
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3. « La huitième année de son règne, com111e il 
élaiL encore jeune, il commença. à .rechercher l_e 
Dieu de David, son père. JJ li avait vmg~ ans, avait 
1·égné déjà pendant douze ans lorsqu' tl r enver a 
les idoles el abatlil l es statues que l·e peupl e ado­
rail. « Il r enver sa les autels, il mit en pièces les 
idoles el les irnages taillées el les réduisit en pou -
sière cl il abattit toutes les slalues consacrées au 
,-o leil clan Lout le pays d'I sraël. Puis il retourna à 
Jérusal-em. >> 

4. A lors le roi Josias fit réparer le temple de l'E-­
l crnel. Pendant que les ouvriers faisaient ce Lra-
1·ai l, un des sacrificateurs trouva le livre de la loi 
qui avaiL été écrit par Morse. Environ un siècle 
:rnpal'arnnt, le bon r oi Ezéchias avait rassemblé le 
peLiplc pour écouler la lecture de ce li vre el poLir 
en donner des ense ignements au peup l·e. Mais pen­
dan t le règne de Manassé, les services avaient été 
sLispendus, el le livre çle la loi, que l 'on mettait 
dans le 1 111ple, avail été négligemment perdu. 

5. Le pr l 1·c qui trouva le livre Lendil. le p1·éc ieux 
10!11111e :'I 1111 scribe inslruil qui l e lut, le po1'la cn­
,-, uilr :111 1·oi , en lu i d isant ce que c'était et comment 
011 l'nvail I l'Ouvé. Lo1·sque le roi en eut pril co1t-
11aissance il fui all 1·isté, el en signe de sa douleur­
il déchira ses vêlements. 

6. Josias sal'aiL que son peup le n'arnil pas ob­
sr rvé la loi qui était écri te dans l e livre, cl il cra i­
gnail que les malédictions dont il était parlé no 
fond ent su,· eux s'i ls désobéissaient aux comrnande­
menl s . 

7.. Alors le roi chercha le Seigneur cl le p1·ia sin­
c·è1·r111 enl.. Tl dit aux prêtres, aux scribes et au peu­
ple: cc Ail z, consultez l'ELerncl pour moi el po11I' 
ce qui r esLe en Israël el en Juda, au . njet des pa-
1·01 s de cc livre que l 'on a trouvé ; car grande 
o. 1 la colère cl l'Elemel qui s'est répandue sur 
no11s, parce qu nos pères n'ont point observé l a 
parole de l'Eternel et n'ont point mis en pratique 
tout ce qni esl écrit dans ce livre. » 

8. L'blernel répondit à Josias par l'intermédiaire 
de la prophéte. se Hulda, disant que les châtiments 
dont il était question dans les livres viendraient sû­
rement sur le peuple parce qu'ils avaient oublié 
Die11 pour adorer d'autres dieux. Mais parce que le 
r o i avai l humilié son cœur, les malheurs n'arri 
raient pa pendanL sa vie. 

9. Josias annonça qu'une grande 
li en dans la cour du temple. Tous 



penple, ce11x qui les dirigeaient, l_es sacrificaleurs 
~t les lévile,.; el tout le peuple devaient s'asse~bler. 
Le roi l111-nH1 me se Lint devant le peuple et,« d lut 
-dernnl eux loules les paroles du livre de 1 alltance, 
qu'on a\ait lrnuvé dans la maison de l'Ete_rnel.. 

)(J. <c Le rot se tenait sur son estrade, el t1 traita 
.allia nce dcrnnl l'Eternel, s'engageant à suivr~ l'E­
lcrnel, el à obscner ses ordonnances. n El 1! de­
manda au peuple de se joindre ü lui t..lans celle dé-
c-ision ; cl tous décidèrent d'obscncr la 101. , 

11. « J osias célé'bra la P :\que en l'honneur ,~e l E,­
ternel ù J érnsalem.... Aucune Pàque pare11le a 
-ce ll e-là n 'a\ a Il été célébrée en Israël depuis les 
jours de Sa111uc l k prophète ; et aucun drs rois 
d'Israël n'arnil célébré un Pàque parrille :'1 celle 
que célébra Josias. il 

1'2 . .Josia!:> régna e1,core vingt ans après !J fè1c de 
Pùque. Puis il iivra une bataille au roi d'Egypte. 
« Les rirchcrs tirèrent sur le 1·oi Josias, ci l':' rn1 
<lit à ses senï11'11rs: cmµortcz -rno1, car je su is gra­
ve1nenl blessé. Ses serviteurs l'cmportèrenl du char, 
le mirent dan;; 11n second char qui était à lui, c,i 
l' amenèrent ii .Jér11sale111. ll mournt, et ful enterré 
dans le s<"pulcrP de ses pères. Toul Juda et Jél'Usa­
lem ple11rère11L Josias. >l 

QUESTIONS 
1. Quel mal l\1anassé fil- il pendant qu' il élail roi ? 

Qu 'esl-CC' qu~ IJ ieu permit à des soldats de fa ire ? 
Quand l\fonassé se repenlit, qu'est-ce que Dieu fil 
pour lui ? 

'2. Quel âge avait Josias lorsqu ' il devint roi? Pen­
dant combien d'années régna-t-i l ? Qu'est-ce qui Je 
-dis tinguait de Manassé ? 

3. Après huit années de son règne, que fil -il ? A 
l'âge de vingt ans, quel effort fi l-il pour faire dis­
parailrf' l'idolâtr ie ? 

4. Que répara-1-i l? Qu'esl-ce que les ho mmes trou­
vèrent ? Quell e fètr avai t eu li eu cent ans a upara­
rnnl ? Comment le livre s'éta it-il perdu ? 

5. A qui le sac rifi ca lcll r qu i avait trouyé le livre 
le donna-1-il ? Q1 1'en fil le scribe ? Lorsq ll e le ro i 
en cul pris connaissanc·e, q11'aITiYa-l-i l ? Que fil-i l 
,en sig-ne de sa doul eur ? 

6. Qu 'r s t-ce que J osias say:1il conc-ernanl cela ? 
·Què cra ig nait-il ? 

7. Que fil le roi ? Qu e de manda-l-il a ux sacrifi ca­
teurs, a ux ~.cr ibes el au pc11ple ? 

8. P a r qui Dieu envoya-l-il sa réponse ? Quel est 
le mf'ssagc q ue Dieu envoya par Hulda ? Pourquo i 
les châ t im E: i,l ,; ne seraient-il s pas e nvoyés a u peu­
pl e pendant la vie de Jos ias ? 

9. Quell e es l la g ra nde asse mbl ée qui eut lieu ? 
'Oni de rn il y ass is te r ? Lorsq ue le peuple fut as­
semblé, que fil le ro i ? 

JO . Oi'i se lenai l-il ? Ouelle promesse f1l-il ? Que 
J e111anda-l-il a u peuple ? Qne fil le peuple ? 

11. Quell e g rnnd e fê le .Jos ias célébra-t-il ? Qu'est­
il dil d e ce lle fè te ? 

12. Com bien d'années .J os ias régna-l-il ap rès la 
fèle de P âq ue? Contre qui alla-t-il en g uerre? Corn­
m ent fil L-i I blessé ? Que cl emanda-l-i l il ses scrvi­
leu r s ?. Où le placèr enl-il s ? Où l'emmenèrent-ils ? 
Où fut-il enterré ? Qui le p leura ? 

1 

' 
REVUE ADVENTISTE 

A,lenlion nu 13 se p/embre ! 
A la r equê te du Comi lé de la Divis ion , une col­

lec le sera prise dans tou tes nos églises le Sabbat 
13 sep tembre a u prorll d'un p elil h ôpital qui doit 
,ê lre érigé dan s l'Afrique ori enlal e, où le Dr Magd­
w ick poursuil depuis p lus ieu rs années une œ uvre de 
,d évouern enl el d'arnnir dans des conditions Lrès pri ­
rn i li ves e l très dé favo rables. Nous osons espérer que 
Ua rp1 ê le se ra a bondanle . A. -v . OLSON. 

l''. 'iF 16 

CONFÉRENCE DU LEM 
Chang ement d'adresse AN 

:\nus att irons l'attention de tous n 
danl su r nolre nouvelle adresse . os Corre 
tir d11 20 septem bre prochain, ;v_9 ~ sera, à~Por,. ' 
à La11sanne. e Beaulie Pat. 

ù 1 
Toutes commun icat ions pour la C . ' 

lC's frères, J . Rey, M. Duval e t A. P a~nference, 
i\l. Hanhardt et pour la Libra irie 1he, ~our f0ur 
Te111ps devron t donc, à partir de la ~s &1gnes ~Ut 
èlrc adressées av. d e Beaulieu 1 L ale CÏ-desse, 

, ausanne. us, 

Edmond Waller, végétarien~ 
j,.._ <' Pré_ Fleur_i n à _Slors pa1: L'I sle-Ad~our s~ i-illa 
Oise, soll un Jard1n1er ou un ménage m, Seine el 
enfa_nt pouv~nl l 'aide~ ; s~rvice : entr:~:c ou _sans 
cuisine, lessivage, trois chiens aider J·a d.n. maison 

b I t , · · ' r 1n1er , a ,;r; umen necessai re mats si permis d ; Pas 
10111 avantage. - L_'o~g!lnisation du docteu~ conduire 
font que ceux qui I aident se lèvent tôt t sa 1ie 
chcnt de bonne h eure. S,'adresser 37 \ se cou. 
Haussmann, Paris_ ' oulevard 

== Le SA! ATORIUM DU LEMAI à GLAND h 
l • • • , l ' 1, , c erche ceux cU1stn1er es, une pour es malades l'au! 

pour le p er sonnel. Il faudrait des personne's .. re • . . ser1eu. 
ses, so1g neu_ses, p ropres, economes, disposées à 
pre ndre, pt)IS se rendar:t. C'?mpte de l' importance~~ 
la place qu occupe la cmsm1ère. On ne peul pas vine 
sans manger. Ce n'est donc pas peu de chose 
cl~ prépare r les aliments nécessaires à la vie. Prl~! 
d ad resse r les o ffres au Sanatorium, à Gland. 

A.dveni/ R eview and Sabbalh Herald. - La fü. 
uiew fait nne o ffre spéc-iale qui consiste en un abon­
nement de 15 mois a u prix de '2 dollars 75. L'offre 
est Yalab le jusqu'au 31 octobre. On peul s'abonner 
à nos bureaux au cours du change. Avis à nos frères 
qu i lisen t l'anglais et qui a imeraient r ecevoir noire 
grand organe h ebdomada ire international. 

Ménage deux personnes clemanàe femme de cham­
bre ('20 à 35) connaissant ménage, un peu cui ine. 
e l pouvant donner p e lils soins à Madame. Aucun 
gl'Os ouvrage. Egards, c-onsidéralion, S,abbal libre. 
·- Offre à M. Sœnen, 3 rue Ste Marie des Terreaux, 
Lyon. 

LA nEVUE J\DVENTJSTE 
.fo11rnal paraissan/ deux fois par mois 

Rédaction et. Administration : 

0 A M MAR JE - 1. ES - LYS (S. -et-M .), 

Prix de l'abonneme nl 

France, Belg ique e l Colonies 
Etranger (argent français) 
Sui sse (argent suisse) 

Un an 

12 fr. 
I 4 fr. 
6 fr. 

Franc• 

6 ,noi, 

7 fr. 
8 fr. 
3 fr. 50 

AGENTS : eauJ, 
1 • des-Tcrr 

P .4R/5, 1 Nicolas Rorct, 18' LrON. 3 Sie 1' arie· ncau\iru-
~'f f!A SB OURG, 144 Grand 'Rue. T .. I U." ..l NNE, 1 o,·. del ublon­
nn u xr-:LLES, 174 Bd Anspach. ALGE/1 . 2 Robe~ 

T, e rédnr.t e11r : .l r.AN VuILLRUMJF.R BAn~U1 

Le gtranl~ 
- • -- ·- - . -- . --- f rance 

L (s -et-~!.) 
l :11p . I. ,·s Si;111 cs des Temps, Oammarie-les- Y5 • 


